LEÇON 9
MINUIT, CHRÉTIENS

Minuit, chrétiens! C’est l’heure solennelle1 

où l’Homme Dieu descendit jusqu’à nous

pour effacer la tache originelle2

et de son père arrêter le courroux3.

Le monde entier tressaille d’espérance

en cette nuit qui lui donne un Sauveur.

Peuple à genoux! Attends ta délivrance!

Noël! Noël! Voici le Rédempteur!

Noël! Noël! Voici le Rédempteur!

Le Rédempteur a brisé toute entrave4;

la terre est libre et le ciel est ouvert.

Il voit un frère où n’était qu’un esclave;

l’amour unit ceux qu’enchaînait le fer.

Qui lui dira notre reconnaissance;

c’est pour nous tous [tus] qu’il naît,

qu’il souffre et meurt.

Peuple, debout! Chante ta délivrance!

Noël! Noël! Chantons le Rédempteur!

Noël! Noël! Chantons le Rédempteur!

        paroles de P. Cappeau / musique d’A.  Adam5
__________

1l’heure solennelle [solanεl] – pidulik hetk või tund
2la tache originelle – pärispatt, inimese sünnipärane patusus; NB ! la tache – plekk; la tâche – ülesanne
3le courroux = la colère

4Le Rédempteur a brisé toute entrave – lunastaja purustas kõiksugu kammitsad (takistused)

5Adolphe Adam (1803 – 1856) – compositeur français, l’auteur des ballets romantiques “Giselle” et “Corsaire”

LE BON SAMARITAIN – HEA SAMAARIALANE1

la loi – seadus; une épreuve – katse; hériter I – pärima, pärandiks saama; éternel, éternelle – igavene; une âme – hing; le prochain – ligimene; se justifier I – end õigustama; le brigand – röövel;  un endroit – koht,  paik; bander I –siin : kinni siduma (haava); propre – siin: oma, isiklik; une auberge – võõrastemaja; dépenser I – kulutama (raha); agir II – toimima, käituma

     Un homme de la loi se leva et dit à Jésus pour le mettre à l'épreuve: 

 – Maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle?
    Jésus lui répondit: 

–  Qu'est-il écrit dans le livre de Moïse2? Que peux-tu y lire?
   L’homme dit: 

–  Il est écrit: «Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ta pensée et ton prochain comme toi-même!»
– Tu as bien répondu, lui dit Jésus. Fais cela et tu vivras. 

    Mais cet homme, voulant se justifier, dit à Jésus: 

– Et qui est mon prochain? 

    Jésus se tut un moment, puis il reprit la parole: 

–  Un homme était en train d’aller3 de Jérusalem à Jéricho. Quand le soleil s’était couché, il tomba entre les mains des brigands qui le dépouillèrent4, le battirent jusqu’au sang  et s'en allèrent en le laissant à moitié mort … 

     Un prêtre descendait par hasard par le même chemin. Il vit de loin cet homme blessé et pensa: “Il y a sans doute des brigands dans le voisinage. Pour éviter le pire5, je passerai à distance, je ferai un détour6.”  Et il passa à distance. 
     Un peu plus tard un Lévite7 arriva à cet endroit; il aperçut le pauvre homme mourant sur la route et pensa: “Les méchantes gens ont attaqué ce voyageur. Que pourrai-je tout seul contre une bande de brigands? Pour éviter le pire, je passerai à distance, je ferai un détour.” Et il fit un détour.
    Enfin un Samaritain, qui voyageait par-là, arriva aussi à cet endroit. Voyant un homme couchant sur la route à moitié mort, il descendit vite de son cheval, courut vers le pauvre malheureux, le souleva, lui banda les blessures en y versant de l’huile et du vin. Puis il le mit sur son propre cheval et le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le lendemain, à son départ, il sortit deux pièces d'or, les donna à l'aubergiste et dit: “Prends soin de cet homme, et ce que tu dépenseras en plus, je te le rendrai à mon retour.”
    Ayant terminé son histoire, Jésus demanda à cet homme:

–  Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu des brigands?  

–  C'est celui qui a eu pitié de lui, répondit le professeur de la loi. 

    Jésus lui dit donc: «Va agir de la même manière, toi aussi.»

                                                                       Le Nouveau Testament, l’Evangile selon Saint Luc                                                                
__________

1samaarialased e samariitlased – Samaaria elanikud; Jeesuse päevil vähemusrahvus Palestiinas; õigeusklikud juudid suhtusid samaarialastesse üleolevalt, Jeesus aga lugupidavalt
2Moïse [mɔ´i:z] – Mooses; Vanas Testamendis iisraellaste juht ja seadusandja, kes tõi juudid Egiptusest välja tõotatud maad otsima (arvatavasti 13. saj. eKr)

3un homme était en train d’aller – keegi mees oli minemas; être en train de faire qch – parajasti midagi tegema

4dépouiller I – siin: paljaks riisuma v. varastama

5pour éviter le pire – et vältida halvimat; mauvais – pire – le pire 

6je ferai un détour – ma möödun ringiga ; le détour – ümbersõit v -käik
7le Lévite – siin: iisraellaste templiteener; leviidid olid Jaakobi poja Levi järeltulijad
LE CONDITIONNEL PRÉSENT – TINGIVA KÕNEVIISI OLEVIK

    Prantsuse keeles moodustatakse tingiva kõneviisi olevik sarnaselt kindla kõneviisi ajarvormiga le futur simple. Ka tähenduselt on need kaks verbaalset vormi lähedased – mõlema puhul ei ole tegevus veel aset leidnud. 

                             j’irai [e] / j’irais[ε] – ma lähen / ma läheksin. 

La formation:

parler (finir, lire) + -ais, -ais, -ait, -ions, -iez, -aient

je parlerais [ε]          nous parlerions 

tu parlerais [ε]          vous parleriez
il parlerait [ε]           ils parleraient [ε]

NB! Tingimuslausetes, mis algavad sõnaga si, tuleb kasutada kindla kõneviisi ajavormi l’imparfait:

                         Si le loup y était, il nous mangerait.

Les exceptions:

avoir – j’aurais / si j’avais

être – je serais / si j’étais

aller – j’irais / si j’allais 

s’en aller – je m’en irais /si je m’en allais

s’asseoir – je m’assiérais / si je m’asseyais

faire – je ferais / si je faisais

courir – je courrais / si je courais

mourir – je mourrais / si je mourais

envoyer (saatma kirja, teadet) – j’enverrais / si j’envoyais

devoir – je devrais / si je devais

recevoir (saama kirja teadet) – je recevrais / si je recevais

apercevoir (märkama) – j’apercevrais / si j’apercevais

pouvoir – je pourrais / si je pouvais

savoir – je saurais / si je savais

tenir – je tiendrais / si je tenais

venir – je viendrais / si je venais

vouloir – je voudrais / si je venais, etc.

JE VOUS SOUHAITE UN JOYEUX NOËL

– Monsieur, le professeur. Je voudrais me renseigner.

– Mais je t’en prie, ma petite.

– Comment devrais-je dire: Noël approche ou Noël s’approche?

– Ce verbe est difficile en français. D’habitude on dit: Noël approche.

– Et pourtant on dit : Je m’approche de la fenêtre! Approche-toi! Ne t’approche pas!

– En parlant des choses, les Français disent: l’heure approche, le temps approche, la fin de l’année approche. Mais en parlant des personnes, on préfère le verbe pronominal s’approcher de qch. Par exemple: Mimi s’est approchée de la fenêtre.

– Mais si je dis: Noël s’approche. Est-ce faux ?

– Ce n’est pas faux, mais ce n’est pas correct non plus. Tu devrais dire: Noël approche.

– Mais prenons l’impératif. Faut-il dire: approche! approchez! ou bien approche-toi! approchez-vous!?

– Tous les deux sont corrects [kt]. Quant à moi, je préfère approche-toi! ne t’approche pas! approchez-vous! ne vous approchez pas!

– Je voudrais vous poser encore une question.

– Je t’en prie, mon enfant.

– Faudrait-il dire le Noël, la Noël ou tout simplement Noël sans article?

– Ce nom est masculin et s’emploie sans article: Noël approche. Joyeux Noël!
– Mais je vous souhaite…

– Je vous souhaite un joyeux Noël!

– Mais j’ai lu quelque part: Mon oncle arrivera vers la Noël. Est-ce faux?

– Non, ce n’est pas faux. La Noël, cela veut dire la fête de Noël. Le mot fête est féminin. C’est pourquoi tu peux dire: Joyeuse fête! D’habitude on dit: Bonne fête! Juste comme: Bon voyage! Bonne route! Bon appétit! Bonne santé!, etc.

– Je vous remercie, monsieur. Et je vous souhaite un joyeux Noël.

– Il n’y a pas de quoi (pas de quoi/ de rien/ je t’en prie), ma petite. Bonne fête à toi aussi.

IL PLEURE DANS MON COEUR1 
Il pleure dans mon cœur
comme il pleut sur la ville;
quelle est cette langueur2
qui pénètre mon cœur?

Ô bruit doux de la pluie
par terre et sur les toits! 
Pour un cœur qui s'ennuie3, 
ô le chant de la pluie!

Il pleure sans raison
dans ce cœur qui s'écœure4.
Quoi! Nulle trahison5?...
Ce deuil est sans raison.

C'est bien la pire peine6
de ne savoir pourquoi ;
sans amour et sans *haine
mon cœur a tant de peine!
            Paul Verlaine (1844 – 1896)
__________

1il pleure dans mon cœur – mu hinges on nutune, kurblik
2 la langueur – raugus, roidus
3s'ennuyer I – igavlema 

4dans ce cœur qui s'écœure – selles haiges südames
5nulle trahison – ei mingit reetmist
6la pire peine – halvim (suurim) valu

MON BEAU SAPIN

Mon beau sapin, roi des forêts,

que j’aime ta verdure!

Quand par l’hiver (en hiver) bois et guérets1 
sont dépouillés de leurs attraits2,

mon beau sapin, roi des forêts,

tu gardes ta parure3.

Toi, que Noël planta chez nous

au Saint Anniversaire;

joli sapin, comme ils sont doux,

et tes bonbons et tes joujoux!

Toi, que Noël planta chez nous

par les mains de ma mère.

(tout brillant de lumière).

Mon beau sapin, tes verts sommets

et leur fidèle ombrage,

de la foi qui ne ment jamais, 

de la constance4 et de la paix,

mon beau sapin, tes verts sommets

m’offrent une douce image.

          auteur inconnu

__________

1le guéret[ge´re] – kesa, väli, nurm 

2sont dépouillés de leurs attraits – on ilma oma võludest ; siin: dépouiller – paljaks  riisuma

3la parure – ehe, kaunistus

4la constance – püsivus; siin: truudus

EXERCICES

1. Modèle: Joyeux Noël! – Je te souhaite un joyeux Noël.
Bonne route!

Bonne santé!

Bon anniversaire!

Bonne fête!

Bon week-end!

Bon voyage!

Bonne journée!

Bonne nuit!

Bonne soirée!

Bon Noël!

Bonne fin de l’après-midi!

Bonnes vacances!

Bon séjour à Paris!

Bonne chance!

3. Je finis mon travail à trois heures. – Je finirais mon travail à trois heures.

Je veux devenir médecin.

J’aime mieux jouer aux échecs.

Tu peux me dire merci.

Tu dois t’excuser.

Il meurt de fatigue.

On va à Londres.

Nous sommes malheureux.

Vous devez vous laver de temps en temps.

Ils s’en vont.

Elles disent n’importe quoi.

Jacqueline mange des cerises.

Mimi et Jacques boivent du jus de pamplemousse (greipfruut).

Il faut travailler vite et bien.

Vous êtes content de moi.

Ils ont des difficultés avec leurs enfants.

4. Si tu t’en vas, je serai triste. – Si tu t’en allais, je serais triste.

Si on a le temps, on ira voir cette exposition.

Si Pierre achète une voiture, il ne sera jamais en retard.

Si tu me quittes, je mourrai de chagrin.

Si nous allons au concert, nous passerons ensemble une soirée agréable.

Si tu t’excuses, ton père te pardonnera ta mauvaise conduite.

Si vous ne venez à notre soirée, nous serons tous [s] très malheureux.

S Pierre est en retard, il manquera le train (jääb rongist maha).

Si Marie prend froid, elle tombera malade.

5. Traduisez et racontez:

A. Keegi seadusetundjast mees tõusis püsti ja küsis Jeesuselt, mida tuleb teha, et pärida igavene elu. Jeesus küsis omakorda (à son tour), mis on kirjas Moosese raamatus. Mees vastas, et tuleb armastada Issandat, oma Jumalat, ning oma ligimest nagu iseennast. Jeesus soovitas sel mehel teha nii (ainsi) ja ta jääbki elama. Kuid mees soovis end õigustada ja küsis veel, kes on tema ligimene. Seepeale (là-dessus) jutustas Jeesus talle järgmise loo … Keegi inimene oli teel Jeruusalemmast Jeerikosse. Päikese loojudes sattus ta röövlite kätte, kes varastasid ta paljaks, peksid verele ja läksid minema, jättes ta teele poolsurnuna lebama.

B. Keegi preester läks juhuslikult mööda sama teed. Ta nägi eemalt haavatud meest ja mõtles, et naabruses on röövleid. Halvima vältimiseks läks ta ringiga mööda. Veidi hiljem läbis juhuslikult sama teed templiteenija. Ka tema nägi surevat meest maas lebamas. Tal hakkas hirm (avoir peur) ja halvima vältimiseks möödus ka tema ringiga. Lõpuks jõudis sinna paika samaarialane. Ta nägi haavatud meest teel lebamas, tuli hobuselt maha, sidus haavad, pani ta oma ratsu selga, viis võõrastemajja ja kandis tema eest hoolt. Lõpetanud oma jutu küsis Jeesus seadusetundjalt, kes neist kolmest oli ligimene mehele, kes sattus röövlite kätte. Mees vastas, et too, kes halastas tema peale. Jeesus soovitas tal minna ja toimida samamoodi. 

MA SOOVIN TEILE RÕÕMSAID JÕULE

– Härra õpetaja, tohin ma teilt midagi küsida?

– Palun, mu väike.

– Kuidas ma peaksin ütlema Noël approche või Noël s’approche?

– See tegusõna on prantsuse keeles raske. Tavaliselt öeldakse Noël approche.

– Ja ometi öeldakse Je m’approche de la fenêtre! Approche-toi! Ne t’approche pas!
– Kõneldes asjadest (nähtustest), ütlevad prantslased l’heure approche, le temps approche, la fin de l’année approche. Kõneldes isikutest, eelistatakse enesekohast tegusõna s’approcher de qch. Näiteks: Mimi s’est approchée de la fenêtre.

– Aga kui ma ütlen Noël s’approche, on see vale?

– See ei ole vale, kuid see pole ka päris õige. Sa peaksid ütlema Noël approche.

– Aga võtame käskiva kõneviisi. Kas tuleb öelda Approche! Approchez! või hoopis Approche-toi! Approchez-vous!?

– Mõlemad variandid on õiged. Mina eelistan Approche-toi! Ne t’approche pas! Approchez-vous! Ne vous approchez pas!

– Ma tahaksin teile veel ühe küsimuse esitada.

– Palun, mu laps.

– Kas peaks ütlema le Noël, la Noël või lihtsalt Noël ilma artiklita?

– See nimisõna on üldiselt meessoost ning seda kasutatakse ilma artiklita: Noël approche. Joyeux Noël! 

– Kuid lauses: „Ma soovin teile…”

– Ma soovin teile rõõmsaid Jõule!

– Ma lugesin kusagilt: Mon oncle arrivera vers la Noël. Kas nii on vale?

– Ei, nii ei ole vale. La Noël tähendab la fête de Noël. Sõna fête on naissoost. Seetõttu sa võidki öelda Joyeux Noël! või Joyeuse fête! Tavaliselt öeldakse Bonne fête! Täpselt samuti ka: Head reisi! Head teed! Head isu!, Tugevat (head) tervist! jne.

– Ma tänan teid, härra. Ma soovin teile rõõmsaid jõule.

– Pole tänu väärt. Häid pühi ka sulle, mu laps.

LEÇON 10
LA PRIÈRE DE NOTRE PÈRE

Notre Père qui es aux cieux,

que ton nom soit sanctifié;

que ton règne vienne,

que ta volonté soit faite

sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui

notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses,

comme nous pardonnons aussi

à ceux qui nous ont offensés1.

Et ne nous soumets pas à la tentation,

mais délivre-nous du mal.

Car c’est à toi qu’appartiennent,

dans tous les siècles,

le règne, la puissance et la gloire.

Amen!2
     le Nouveau Testament, l’Évangile selon Saint-Mathieu
__________

1une offense – solvamine, solvang; offenser – solvama; eestikeelses Uues Testamendis: Ja anna meile andeks meie võlad, nagu meiegi andeks anname oma võlglastele.

2Amen [amεn]! – en hébreu: Ainsi soit-il!
LE SUBJONCTIF PRÉSENT – SUBJUNKTIIVI OLEVIK

    Prantsuse keeles on neli kõneviisi: 

1) l’indicatif – kindel kõneviis  (je parle, j’ai parlé, je parlais, je parlerai) 

2) l’impératif –  käskiv kõneviis (parle! ne parle pas!)

3) le conditionnel – tingiv kõneviis (je parlerais, si je parlais)

4) le subjonctif – subjunktiiv (que je parle)

    Eesti keeles viimane puudub. Et subjunktiivi kasutatakse eessõnaga que, viitab see selle kõneviisi kasutusele peamiselt kõrvallauses. Subjunktiivi kasutatakse pärast soovi, tahet, kohustust, kahetsust või kahtlust väljendavat pealauset:

Je veux que vous mangiez.

Il faut que tu viennes chez moi.

    Harva võib subjunktiiv esineda ka pealauses, kuid ka siis on soov, tahe või käsk siin (vähemalt mõtteliselt) olemas:

Que ton règne vienne! = Je veux ( je souhaite, je désire) que ton règne vienne.

Que ta volonté soit faite! = Je veux (je souhaite, je désire)  que ta volonté soit faite.

La formation: 

ils parlent, ils finissent, ils disent

que je dise            que nous disions   

que tu dises          que vous disiez
qu’il dise              qu’ils disent

Üksnes kahel tegusõnal on subjunktiivi olevikus erandlikud pöördelõpud:
être – que je sois, sois, soit, soyons, soyez, soient

avoir – que j’aie [ε], aies [ε], ait [ε], ayons, ayez, aient [ε]

faire – que je fasse…

pouvoir – que je puisse…

savoir – que je sache…

aller – que j’aille, ailles, aille, allions, alliez, aillent

devoir – que je doive, doives, doive, devions, deviez, doivent

boire – que je boive, boives, boive, buvions, buviez, boivent

recevoir – que je reçoive, reçoives, reçoive, recevions, receviez, reçoivent

apercevoir – que j’aperçoive, aperçoives, aperçoive, apercevions, aperceviez, aperçoivent

vouloir – que je veuille, veuilles, veuille, voulions, vouliez, veuillent

prendre – que je prenne, prennes, prenne, prenions, preniez, prennent

venir – que je vienne, viennes, vienne, venions, veniez, viennent

tenir  – que je tienne, tiennes, tienne, tenions, teniez, tiennent

voir – que je voie, voies, voie, voyions, voyiez, voient

mourir – que je meure, meures, meure, mourions, mouriez, meurent

LE FILS PRODIGUE1

    appartenir III – kuuluma; dépenser – kulutama; la débauche – prassing, liiderdamine; la fève – uba; le salaire – palk; une abondance – küllus; pécher – patustama; digne – vääriline; traiter – kohtlema; la bague – sõrmus; se réjouir II – rõõmustama; le chevreau – kitsetall 

    Et Jésus dit encore: Un homme avait deux fils. Quand le plus jeune eut l’âge adulte, il dit à son père:

– Mon père, je veux que tu me donnes la partie de l’héritage qui m’appartient.

    Et le père partagea son bien entre ses deux fils.

    Peu de jours après, le fils cadet, ayant pris sa part, partit pour un pays éloigné, où il dépensa tout son argent en conduisant mal et vivant dans la débauche.

    Mais voilà qu’une grande famine arriva dans ce pays lointain et un jour le fils prodigue n’avait plus rien à manger. Il entra au service d’un fermier de ce pays, qui l’envoya dans les champs garder les cochons. Le premier jour le jeune homme avait tellement faim qu’il voulut apaiser sa faim2 avec les fèves que les porcs mangeaient, mais son maître lui dit:

– Je ne veux pas que tu manges la nourriture de mes animaux. Tu auras ton salaire à la fin de la semaine et tu t’achèteras du pain.

    Alors le jeune homme pensa:

– Combien d’ouvriers chez mon père ont du pain en abondance, et moi, je meurs ici de faim. Il faut que je revienne chez mon père et que je lui dise: “Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.”

    Et il se leva, et retourna chez son père.

    Quand il s’approchait de sa maison natale, son père le vit et courut à sa rencontre. Il se jeta à son cou et l’embrassa. Le fils lui dit:

– Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.

    Mais le père dit à ses serviteurs:

– Apportez vite la plus belle robe pour mon fils et revêtez-le! Mettez-lui une bague au doigt, et des souliers aux pieds. Tuez le veau gras3! Mangeons et réjouissons-nous, car mon fils qui était mort, est ressuscité. Il était perdu, et il est retrouvé!

    Et ils commencèrent à se réjouir.

    Or, le fils aîné était dans les champs. S’approchant de la maison, il entendit la musique et les danses. Il appela un des serviteurs, et lui demanda ce que c’était. Ce serviteur lui dit: 

– Ton frère cadet est de retour, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il l’a retrouvé sain et sauf4.

    L’aîné se mit en colère et ne voulut pas entrer. Son père sortit, et le pria d’entrer. Mais, il répondit à son père:

– Voici, il y a tant d’années que je te sers et que j’obéis à tous tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour que je me réjouisse avec mes amis. Et quand ton fils cadet est arrivé, celui qui a dépensé ton bien avec des prostituées, c’est pour lui que tu tues le veau gras!

– Mon enfant, lui dit le père, tu es toujours avec moi, et tout ce que j’ai est à toi. Mais à l’heure actuelle il faut bien que nous nous réjouissions, parce que ton frère qui était mort, est revenu à la vie, parce qu’il était perdu, et il est retrouvé.

      Le Nouveau Testament, l’Evangile selon Saint Luc
________                                                                                           

1le fils prodigue [-dig] – sõnasõnalt: pillaja poeg; eestikeelses Uues Testamendis: kadunud poeg

2apaiser la faim – nälga kustutama; apaiser – rahustama; la paix – rahu 

3le veau gras – nuumvasikas

4sain et sauf  – elus ja terve (naissost: saine et sauve)

SOYEZ PRUDENTS!

1. l’enfant (le fils) prodigue – pillaja laps (meil : kadunud poeg) 

    l’enfant prodige – imelaps
Ce jeune homme a dépensé tout son argent. C’est un vrai enfant prodigue.

Le petit Mozart était surdoué (üliandekas) – un vrai enfant prodige.

2. le péché / la pêche

pécher – patustama; le péché – patt; le pécheur, la pécheresse – patustaja

pêcher – kalastama; la pêche – kalapüük; le pêcheur – kalur     

NB ! la pêche – virsik; le pêcher – virsikupuu 

COURS DE PHONÉTIQUE

[e] on kinnine häälik ; ta sarnaneb eesti e-le sõnades see, tee, vesi keeb
[ε] on lahtine häälik; ta sarnaneb eesti e-le sõnades kell, hell, memm
[ə] on meie ülilühike ö; kuigi tähte e sõna lõpul prantsuse keeles üldiselt ei hääldata, on ta ühesilbilistes sõnades [ə]: je, me, te, se, le, que
[e]                                           [ε]                                         [ə]

le péché                           la pêche, la fête                    je, de, le, me, te, se, que
en été                               le père, le frère                     la pomme de terre

j’ai été                             j’ai fait                                 regarder

parler, répéter                 je parlais                               j’ai besoin
vous parlez                      je finirais                              je parlerai

je parlerai                        Voltaire, la Seine                 je mangerais 

NB !

-er sõna lõpul tuleb alati hääldada [e] : parler, aller, le berger, le plancher, le potager, etc.

Eranditeks on vaid :

l’hiver [εr], hier [εr], la cuiller [εr], la mer [mεr],  le fer [εr] (raud), l’enfer [εr] (põrgu), fier [εr], cher [εr], amer [εr] (kibe)
PETIT PAPA NOËL                                    

C’est la belle nuit de Noël,                           

la neige étend son manteau blanc.                 

Et les yeux levés vers le ciel                         

à genoux  les petits enfants                          

avant de fermer les paupières1                                                       
font une dernière prière.

Petit papa Noël,

quand tu descendras du ciel

avec tes jouets par milliers,

n’oublie pas mon petit soulier.

Mais avant de partir,

il faudra bien te couvrir,

dehors tu vas avoir si froid;

c’est un peu à cause de moi.

Il me tarde tant2 que le jour se lève

pour voir si tu m’as apporté

tous les beaux joujoux 

que je vois en rêve 
et que je t’ai commandés.

Le marchand de sable3 est passé.

Les enfants vont faire dodo.

Et tu vas pouvoir commencer

avec ta *hotte4 sur le dos

au son des cloches des églises 
ta distribution des surprises…

Et quand tu seras sur ton beau nuage,

viens d’abord sur notre maison;

je n’ai pas été tous les jours très sage,

mais j’en demande pardon…

         R. Vincy / H. Martinet (en 1946) 

__________

1la paupière  – silmalaug

2il me tarde tant – mul on kibekiire, ootan kannatamatult; tarder – viivitama

3le marchand de sable – liivakaupmees; meil: Une-Mati

4la *hotte  – seljakorv

LES SPÉCIALITÉS CULINAIRES FRANÇAISES ET ESTONIENNES

· – Noël, est-ce une grande fête en France?

· – Pour tous les chrétiens c’est la plus grande fête de l’année. À cette occasion les Français  dépensent beaucoup d’argent. 

· – Avez-vous aussi un arbre de Noël comme en Estonie?

– Pour les Parisiens, un sapin – c’est un grand luxe. Bien souvent on décore un sapin artificiel.

– Et le père Noël?

– Le père Noël français est plutôt imaginaire. Les enfants mettent leurs souliers dans la cheminée, et la nuit, quand ils dorment, le père Noël y dépose des cadeaux.

– Mais la veille a lieu la messe de minuit, n’est-ce pas?

– C’est une vieille tradition. Le 24 décembre, dans la soirée, les Français vont à l’église pour entendre le beau “Noël” d’Adolphe Adam1: Minuit, chrétiens, c’est l’heure solennelle où l’Homme Dieu descendit jusqu’à nous…

– Et puis vous rentrez chez vous?

– Oui, d’habitude chacun réveillonne chez soi. Les Français  mangent bien ce soir-là. Le *hors d’œuvre est surtout copieux: foie gras, huîtres, escargots, saumon fumé, saucisson sec, etc.

– Le plat principal est sans doute une dinde rôtie (un dindon rôti), n’est-ce pas ?

– Bien sûr. Et comme dessert – une bûche de Noël. 

– Une bûche! Qu’est-ce que c’est que ça?

– Il ne s’agit pas d’une bûche de bois, mais d’une pâtisserie (un gâteau) en forme de bûche.

– Mais le Jour de l’An, est-ce aussi une fête importante?

– Nous autres, Français, nous aimons les fêtes, Saint-Sylvestre et Jour de l’An compris.

– En Estonie le réveillon du Jour de l’An est moins familial. 

– En France c’est pareil. On réveillonne chez des amis, au restaurant, au café. Mais chez toi, en Estonie, y a-t-il une spécialité culinaire?

– Notre cuisine est proche de la cuisine allemande. Le rôti de porc avec de la choucroute à l’étuvée, c’est notre plat de Noël le plus répandu, comme en Allemagne.

– Mais le boudin?

– Le boudin, la galantine, les pieds de cochon, les fèves cuites – voilà les spécialités estoniennes.

– Je te souhaite un joyeux Noël et une bonne et heureuse Nouvelle Année!

– Joyeux Noël et bonne Année à toi aussi.

RETENEZ!

le porc – sealiha 

le mouton – lambaliha

l’agneau – talleliha

le bœuf – loomaliha

le veau – vasikaliha

le poulet – kanaliha

EXERCICES

1. Tu pars. – Je ne veux pas que tu partes.
Tu t’en vas.

Tu bois de la bière.

Tu es en retard.

Tu as de mauvaises notes.

Tu fais des bêtises.

Tu prends froid.

2. Il vient chez nous. – Je doute qu’il vienne chez nous.

Il s’en va.

Il peut mentir à ses parents.

Il sait cette poésie par cœur.

Il me comprend.

Il veut entrer à l’université.

Il finit son travail à six heures.

Il fera beau temps demain.

Il dit ce qu’il pense.

3. Vous dormez au moins huit heures. – Il faut que vous dormiez au moins huit heures.
Vous mangez avant le départ.

Vous buvez du lait.

Vous prenez le métro.

Vous arrivez à temps.

Vous allez voir ce spectacle.

Vous savez la vérité.

Vous faites de la gymnastique le matin.

Vous dites ce que vous pensez.

4. Traduisez et racontez:

A. Elas kord mees, kellel oli kaks poega. Kui noorem täisealiseks sai, tahtis ta, et isa annaks talle kuuluva osa pärandusest kätte. Isa jagaski oma vara kahe poja vahel ära. Mõni päev hiljem läks noorem poeg välismaale (à l’étranger), kus ta kiiresti kogu oma vara ära kulutas. Ühel päeval, kui tal polnud enam midagi süüa, astus ta ühe talumehe teenistusse. Mees saatis ta sigu karjatama.  Noormehe kõht oli nii tühi, et ta hakkas koos sigadega ube sööma. Kuid peremees ütles, et see on keelatud (interdit). Siis otsustas pillaja poeg oma isa juurde tagasi pöörduda. Kui isa teda eemalt märkas, jooksis ta pojale vastu ja embas teda. Poeg ütles, et ta on taeva ja isa ees pattu teinud ning ta pole enam väärt, et isa teda pojaks kutsub. Ta tahtis, et isa kohtleks teda kui üht oma töölistest.  Aga isa kutsus teenrid ja käskis (dire de) tuua oma pojale kõige ilusamad riided, kutsuda pillimehed ja tappa nuumvasikas. Nad asusid pidutsema (faire la fête). 
 B. Tol päeval (ce jour-là) töötas vanem poeg põllul. Kui ta õhtul koju jõudis, kuulis ta muusikat ja küsis, mis see on. Üks teenritest vastas, et tema noorem vend on tagasi ning isa tappis nuumvasika, sest noorem poeg on elus ja terve. Vanem vend vihastas ega soovinud majja siseneda. Siis tuli isa välja ja palus tal sisse astuda. Poeg keeldus, öeldes: «Ma olen sind alati teeninud ja sa pole mulle eales ühtegi kitsetalle lubanud. Isa ütles pojale: «Mu poeg, sa eksid. Kõik, mis kuulub mulle, kuulub sulle. Su vend kulutas ära oma raha, mitte sinu oma. Praegu tuleb rõõmustada, sest su vend oli meie jaoks surnud, kuid nüüd elab ta jälle. Ta oli kadunud, ja nüüd on ta ellu ärganud.»  Jeesuse sõnum (le message) on väga lihtne: «Armasta oma ligimest nagu iseennast!» Selle loo jutustas oma jüngritele Jeesus Naatsaretist. Loo pani kirja püha Luukas, too (celui), kes kirjutas ühe neljast evangeeliumist. 

PRANTSUSE JA EESTI RAHVUSROAD
– Kas Prantsusmaal on jõulud suur püha?
– Kõigile kristlastele on see suurim püha aastas. Sel puhul kulutavad prantslased palju raha.
– Kas teil on samuti jõulupuu ja jõuluvana nagu meil Eestis?
– Pariislastele on ehtne kuusk suur luksus. Tihti ehitakse kunstlikku kuuske.

– Aga jõuluvana?

– Prantsuse jõuluvana on pigem kujuteldav. Lapsed asetavad oma kingad kaminasse, ja kui nad öösel magavad, paneb jõuluvana sinna kingitusi.

– Aga jõululaupäeval toimub kesköömissa, kas pole nii?

– See on vana traditsioon. 24 detsembri õhtul lähevad prantslased kirikusse, et kuulata ilusat Adolphe Adam’ni jõululaulu: «Minuit, chrétiens, c’est l’heure solennelle où l’Homme Dieu descendit jusqu’à nous…»

– Seejärel tulete koju?

– Jah, jõuluööd tähistatakse kodus. Sel õhtul söövad prantslased hästi. Eriti rikkalik on eelroog: hanemaksapasteet, austrid, teod, suitsulõhe, toorlihavorst jne.

– Liharoaks on tavaliselt kalkunipraad, kas pole nii?

– Kindlasti. Ja magustoiduks jõuluhalg. 

– Halg! Mis see on?

– Jutt ei käi puuhalust, vaid tordist, millel on puuhalu kuju.

– Kas uusaasta on samuti tähtis püha?

– Meie, prantslased, armastame pühi, vana-aastaõhtu ja uusaasta kaasa arvatud.

– Eestis on vana-aastaõhtu tunduvalt vähem perekondlik püha. 

– Prantsusmaal on sama. Seda tähistatakse sõprade juures, restoranis või kohvikus. Kas Eestis on ka mingi eriline rahvustoit?

– Meie köök on väga Saksa köögi moodi. Seapraad hautatud hapukapsaga on meie kõige levinum jõulutoit. Nagu Saksamaalgi.

– Aga verivorst?

– Verivorst, sült, seajalad keedetud ubadega – need ongi meie rahvustoidud.

– Soovin sulle rõõmsaid jõule ja head uut aastat!

– Rõõmsaid jõule ja head uut aastat ka sulle!

